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1. Victoria 4010 Moquette ou tapis sur-mesure 100% lame 
réalisé dans le nord de la France selon la technique du tissage 
Wilton Coloris de la gamme Catry Projet Sandra Neyrat 
présentant des motifs vintage (Manufactures Catry) 200 euros 
HT le metre carre www.catrycollection.com et 
www.davidhicksfrance.com 

2. TEXtiles Gammes de dalles de moquette polyamide 
plombante aux formes libres Darts et Diamonds combinant 
matières et couleurs (Vorwerk) no coloris Design Warner 
Aisslinger A partir de 7490 euros TTC le metre carre 
www.vorwerk-moquettes.com 
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Choisir une moquette extérieure 

Solution esthétique à la fois pratique et facile à installer, la moquette extérieure nécessite 
cependant de se poser quelques questions avant l'achat.  
 
Découvrez nos idées et astuces pour réveiller votre espace extérieur... ou intérieur ! Les différents 
usages de la moquette extérieure . 
 
C'est un fait : la pose d'une moquette extérieure ne se limite pas à l'indétrônable revêtement 
imitation gazon ! Avez-vous pensé à utiliser la moquette pour habiller votre terrasse, pour servir 
d'allée ou encore border votre piscine ? Elle sert également de décor ponctuel pour vos festivités 
et autres événements (Noël, anniversaires...).  
 
Par ailleurs, la moquette extérieure trouve aussi sa place à l'intérieur de la maison, dans les 
pièces de transition donnant sur l'extérieur ou les pièces humides ( cuisine ou salle de bains par 
exemple). Le synthétique, une valeur sûre pour la moquette. La particularité de la moquette 
extérieure réside dans sa longévité et sa solidité ; de plus, elle ne se décolore pas au soleil. Pour 
une qualité optimale, choisissez une fibre synthétique (polyamide, acrylique ou polypropylène) 
et un envers en latex pour plus d'étanchéité.  
 
Par ailleurs, vérifiez si la moquette choisie porte les mentions "anti-feu" et "résistant au gel" : de 
cette façon, vous serez sûre qu'elle est bien prévue pour une pose en extérieur. Moquette en 
dalle ou en lés ? En fonction de l'usage que vous avez choisi d'en faire, la moquette peut se poser 
de plusieurs façons. Pour couvrir une grande surface ou obtenir un effet uni (terrasse, véranda, 
cuisine couverte extérieure...), dérouler des lés de moquette est la solution la plus simple. Pour 
créer un effet graphique ou tracer une allée, ce sont les dalles qui s'imposent. Vous pourrez ainsi 
concevoir un damier, des pas japonais ou d'autres réalisations selon vos goûts. Pour aller plus loin 
Si vous optez pour une pose en extérieur, choisissez de préférence un endroit où le sol est 
relativement propre, drainé et plan. 



Vous hésitez entre moquette en dalle ou en rouleau ? Pose, avantages et inconvénients, voici 
tous les éléments dont vous avez besoin pour faire votre choix. 
 
Choix de la moquette : Les dalles  
 
La taille standard d'une dalle de moquette est de 50 x 50 centimètres. Les dalles sont 
conditionnées en cartons, ce qui permet de les transporter aisément. Il existe plusieurs types 
de dalles, à coller, plombantes ou autocollantes. Les dalles présentent ainsi l'avantage de se 
poser facilement. Si la moquette en dalle coûte généralement plus cher que la moquette en 
rouleau, elle vous permet de composer votre propre décoration, en jouant sur les textures et 
les coloris, et de la modifier facilement au gré de vos envies. Les dalles de moquettes offrent 
une bonne résistance. Ce type de moquette est donc tout à fait adapté aux pièces dans  
lesquelles il y a beaucoup de passage. Le principal inconvénient des dalles de moquettes est dû 
aux nombreux joints, qui favorisent les infiltrations en cas de chute de liquide. Cependant, 
lorsqu'une dalle est endommagée, il est aisé de la remplacer. Aussi, après la pose, il est utile 
de conserver quelques dalles supplémentaires. 
 
Choix de la moquette : le rouleau  
 
La moquette en rouleau est plus contraignante lors du transport et de la pose. En effet si les 
petites pièces s'accommodent d'une pose libre, il est préférable de coller la moquette dans 
les pièces dont la superficie est supérieure à 30 m2, en particulier s'il y a beaucoup de  
passage. Il est alors nécessaire d'encoller le sol sur toute sa superficie. La moquette en rouleau 
est difficile à changer ou à réparer. Elle présente cependant certains avantages. En effet, grâce 
à la largeur des lés, elle nécessite moins de joints, ce qui réduit les risques d'infiltration de 
liquide. Et si votre priorité est l'isolation thermique, ce type de moquette est aussi plus 
efficace pour préserver la chaleur d'une pièce. 

Choix de la moquette : en dalle ou en rouleau ? 



Avec son aspect doux et agréable, la moquette fait un retour en force dans nos intérieurs.   
La moquette synthétique offre les avantages de ce revêtement, ainsi qu'un grand choix de 
modèles.  
 
Tout cela pour un budget raisonnable. Les avantages de la moquette synthétique. Outre son prix 
modeste, la moquette en fibres synthétiques a l'avantage de se décliner en une multitude de 
couleurs, de motifs et de textures. Contrairement aux moquettes en fibres naturelles, laine ou 
fibres végétales. 
 
Du fait qu'elle puisse être constituée de différents composants : polyamide, acrylique, 
polypropylène ou d'un mélange de ceux-ci, ce revêtement s'adapte à toutes les utilisations. Il 
est également facile et rapide à poser, que ce soit sur un sol ou un mur.  
 
Moquette synthétique : à chaque fibre son utilisation Pour une moquette à poser au sol, il est 
capital d'orienter son choix en fonction de la pièce de destination. En effet une entrée, un 
couloir ou un escalier sont des endroits de passage, ils nécessitent donc un revêtement 
résistant à l'usure, ce qui n'est pas le cas d'une chambre ou d'un salon. La fibre de loin la plus 
résistante à l'usure est le polyamide car, avec son aspect assez brillant et lisse au toucher, elle 
retient peu la poussière. 
 
Les moquettes en acrylique ou en polypropylène ont généralement un aspect et une texture 
plus agréable, mais comme elles sont moins résistantes, elles sont plus adaptées à une chambre 
d'adulte ou à un séjour. Elles ont également tendance à s'encrasser plus rapidement et 
nécessitent donc un entretien plus régulier. Afin de réunir tous les avantages de ces fibres, il 
existe également des moquettes en fibres mélangées.  
 
Dalle ou rouleau  : En plus des traditionnels rouleaux, la moquette se vend également en dalles. 
Le choix entre ces deux présentations repose avant tout sur des critères esthétiques. La 
moquette en dalle permet de créer des damiers en intercalant différentes teintes ou couleurs, 
de quoi laisser libre cours à l'imagination. La pose des dalles est relativement plus longue. En 
revanche, elle a l'avantage de demander moins d'efforts. Qu'il s'agisse de l'une ou de l'autre des 
solutions, il est également judicieux de choisir la moquette en fonction de sa densité, plus elle 
est élevée, plus la moquette sera résistante.  
 
Avec ces nombreux critères à prendre en compte, on s'y perd un peu. Cependant nul besoin de 
paniquer, les magasins affichent des pictogrammes permettant d'orienter plus facilement son 
choix. 

Les conseils pour le choix d'une moquette synthétique 



Moquette en fibre naturelle : faire le bon choix 

La moquette est appréciée pour son confort et sa facilité d'entretien. Cependant, beaucoup de 
moquettes contiennent des produits chimiques qui peuvent être source d'allergie. La fibre naturelle 
apporte une alternative écologique.  
 
Voici nos conseils pour faire votre choix.  
 
Moquette en fibre naturelle : la moquette coco 
La moquette coco est la moins chère des moquettes en fibre naturelle. Comme son nom l'indique, 
la moquette coco est constituée de fibres issues de la noix de coco. Cela lui donne un bel aspect 
rustique, mais aussi une certaine rugosité. Le choix des couleurs va du marron au beige. Si elle 
retient peu la poussière, la moquette coco est sensible à l'humidité de l'air ambiant, qui peut causer 
des taches de moisissure.  
 
Moquette en fibre naturelle : le jonc de mer   
Comme la moquette coco, le jonc de mer est particulièrement sensible à l'humidité. Ce type de 
moquette est cependant le plus résistant. Il est donc adapté à toutes les pièces, y compris celles 
dans lesquelles il y a beaucoup de passage.  
 
Moquette en fibre naturelle : le Sisal 
Le Sisal est composé de fibres de feuilles d'agave. Sa couleur naturelle est d'un ton crème, mais ses 
fibres supportent la teinte et ce type de moquette existe donc en de nombreux coloris. On trouve 
de nombreux tissages, le plus résistant étant le tissage plat. De toutes les moquettes en fibre 
naturelle, le Sisal est la plus douce au toucher. 
 
Moquette en fibre naturelle : les précautions à prendre  
La moquette en fibre naturelle existe en dalles ou en rouleau. Pour un matériau écologique à 100 %, 
vérifiez la composition du revers de la moquette, qui devra être en jute, en lin ou en latex. Il est 
préférable d'opter pour une pose collée. Afin de faciliter l'entretien de la moquette, pensez à la 
traiter dès la pose, notamment avec un traitement antitache. La fibre naturelle étant un matériau 
sensible à l'humidité, veillez à aérer quotidiennement la pièce. Enfin, il est recommandé d'utiliser 
des patins pour les meubles afin ne pas fragiliser les fibres. Une moquette en fibre naturelle 
s'entretient simplement, avec un aspirateur équipé d'une brosse souple. 



Choisir une moquette murale 

Pratique et facile à poser, la moquette murale permet d'habiller rapidement un mur un peu 
vieillot ou abîmé. Par sa texture elle sait rendre une pièce chaleureuse, de plus, elle possède 
des qualités d'isolation phonique non négligeables.  
 
Dans quelles pièces poser de la moquette murale ?  
De par ses caractéristiques, la moquette murale est particulièrement préconisée pour les murs 
des cages d'escalier. En effet, la hauteur sous plafond engendre une amplification du son. La 
moquette saura atténuer cet effet, en absorbant une partie des ondes acoustiques. Associée à 
de la moquette posée sur les marches, ce lieu de passage deviendra plus chaleureux et 
accueillant. Ce revêtement mural est également recommandé dans une pièce où se trouve un 
home cinéma. Elle apportera une qualité sonore supplémentaire lors du visionnage de films et 
évitera à tout l'immeuble de profiter du son. Associée à du parquet dans une chambre, elle 
créera un véritable nid douillet. Elle est en revanche à proscrire dans les pièces humides, bien 
qu'il existe des moquettes spéciales pour salles d'eau, le risque de moisissure restant élevé. 
 
Quelle fibre choisir pour une moquette murale ?  
Longtemps dénigrées, passées de mode, les moquettes murales reviennent en force et se 
déclinent désormais en une multitude de coloris, de textures et de motifs. Le choix se portera 
sur le type de fibres composant la moquette. Pour sa texture agréable au toucher et sa faculté 
à retenir la poussière, la laine, bien que plus onéreuse, reste la fibre la plus indiquée. Les 
moquettes en fibres végétales, moins chères et écologiques, présentent l'avantage de se 
décliner en de plus nombreux coloris. Elles ont cependant tendance à retenir l'humidité et à se 
tacher plus facilement. Enfin, il existe désormais des moquettes en fibres synthétiques. Leur 
coût moins élevé et la grande variété de modèles proposés sont des avantages certains pour 
les budgets serrés. 
 
Autres critères de choix, afin de proposer des gammes de moquettes toujours plus 
confortables pour l'utilisateur, les fabricants appliquent différents traitements sur leurs 
produits. 
 
Ainsi, pour plus de sécurité, les moquettes peuvent être traitées antifeu. Pour les personnes 
allergiques, certains produits antiacariens sont appliqués. 
 
Enfin, certaines d'entre elles sont antitaches, ce qui contredit leur réputation de produits 
salissants. 
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MOQUETTE ET ALLERGIES: CONTRER LES IDÉES REÇUES 

PAR LES FAITS 
 

                                                                                        

 

 

     

Qualité de l’air intérieur : la filière des sols textiles veut “rectifier le tir” 
 

L’UFTM veut démontrer que les tapis et moquettes ne sont pas toujours les nids à acariens que l’on 

imagine. Un label “générique” va être officiellement présenté fin janvier. 

  

Combattre les idées reçues ! Le 28 janvier prochain, dans la foulée du colloque annuel de l’Arcaa* qui se 

déroule le 22 janvier, l’Union française des tapis et moquettes (UFTM) reviendra sur les résultats d’études 

sanitaires récentes relatives aux revêtements de sol textiles et aux acariens… un peu plus de trois mois 

après la première édition de la Journée nationale de la qualité de l’air. 

 
 

But visé par l’organisation professionnelle qui représente plus de 80 % des acteurs industriels ? Démontrer 

que « l’ensemble des revêtements de sols textiles peut présenter un taux d’empoussièrement jusqu’à 50 % 

moins élevé qu’une pièce équipée d’un sol lisse », résume une porte-parole de l’UFTM. Selon les 

allergologues de l’Arcaa, la literie demeure d’ailleurs la source primaire pour le développement des acariens. 

Et donc des allergies ! 

 
 

Dans l’espoir de redorer l’image des sols textiles, la filière va en effet prochainement disposer du label CAA : 

“Combattre les acariens et leurs allergènes”. Élaboré par l’UFTM – en collaboration avec l’Arcaa – après un 

an de réflexion, celui-ci se présente comme « un label d’actions et de conseils prodigués par les allergologues 

». Dans un premier, il va donc s’agir plutôt d’un outil de promotion sur les lieux de vente. Reste qu’à terme, « 

le but est bien d’évoluer vers un label produit », précise-t-on du côté de l’UFTM. S. Vigliandi 

 
 

* Association de recherche clinique en allergologie et asthmologie 

Spécialiste du revêtement de sol dans le golfe de Saint-Tropez 

http://www.decor-plastic.fr/wp-content/uploads/moquette-b%C3%A9b%C3%A9.jpg
http://social-sante.gouv.fr/actualites/actualites-du-ministere/article/journee-nationale-de-la-qualite-de-l-air
http://www.decor-plastic.fr/wp-content/uploads/moquette-b%C3%A9b%C3%A9.jpg


« L’image sulfureuse des sols textiles s’estompe »  

(Bernard Guiraud, président de l’UFTM) 

   

Le 28 janvier, le président de l'UFTM Bernard Guiraud détaillera une synthèse de 

l'étude bibliographique de l'Arcaa démontrant que les sols textiles ne génèrent pas 

plus d'allergènes que le sols lisses.  

 

Le 28 janvier, l’Union française des tapis et moquettes (UFTM) présente une 

synthèse de l’étude menée par l’Association de recherche clinique en allergologie et 

asthmologie pour démontrer que les sols textiles ne sont pas vecteurs d’allergènes. 

L’occasion de faire le point avec Bernard Guiraud, président de l’UFTM, sur les 

sujets d’actualité de la filière. 

 

Zepros : En 2014, environ 44,6 millions de m² de revêtements de sol textiles ont été 

posés contre 53 millions de m² en 2009.  

 
La filière a-t-elle perçu un début d’embellie l’an dernier ? 
Bernard Guiraud : L’UFTM qui fédère trente adhérents (dont vingt fabricants) représentant environ 
80 % du marché français, n’a pas encore finalisé la compilation des statistiques 2015. Néanmoins, 
nous entrevoyons un petit regain d’activité ; notamment sur le segment du résidentiel. Alors que 
des revêtements concurrents comme les sols stratifiés et le PVC ont gagné des parts de marché ces 
dernières années, certains segments de notre filière réussissent à tirer leur épingle du jeu. C’est le 
cas de la dalle de moquette tuftée qui, depuis 2013, défend plutôt bien ses positions – au détriment 
des lés – avec des taux de croissance de l’ordre de +5 à +6 % par an. Reste qu’au global, 2015 
devrait être une année étale pour le marché français qui a connu un nouveau tassement d’activité à 
partir de septembre. Les industriels ont surtout été boostés par l’export. 
 
ZP : Au-delà de la crise du Bâtiment qui pénalise le marché, la filière continue-t-elle de pâtir 
d’une mauvaise image de marque auprès des prescripteurs et du grand public ? 
BG : Cette image “sulfureuse” commence à s’estomper tant auprès des professionnels que des 
particuliers. Dans le cadre de grands projets hôteliers par exemple, le sol textile retrouve des 
arguments favorables que notre filière n’entendait plus depuis un certain temps ! Depuis cinq ou six 
ans, la R&D des fabricants a fait des avancées considérables pour développer la qualité des produits 
et proposer des systèmes anti-acariens. Ce sont des traitements neutres à base d'ions d’argent qui 
évitent la prolifération d’acariens. La filière a également fait des avancées pour améliorer 
l’entretien des revêtements. Désormais, les différentes natures de fibre sont résistantes à l’eau et à 
la lumière grâce à une teinte dans la masse : les pigments de coloration sont réalisés au cœur des 
polymères. Des efforts ont été faits aussi sur le plan esthétique. Avec des effets de matière 
structurés, de brillance et de douceur, notamment sur le segment des sols textiles tuftés. 

Janvier 2016 

https://tokster.com/media_files/bernardguiraud_pdtuftm
https://tokster.com/media_files/bernardguiraud_pdtuftm


 
ZP : En termes de qualité de l’air intérieur, vous allez présenter ce 28 janvier une synthèse de 
l’étude bibliographique menée par l’Arcaa (Association de recherche clinique en allergologie et 
asthmologie). Quel sera le message que vous allez faire passer ? 
BG : L’UFTM souhaite briser, dans l’esprit du public, l’association “moquette = acariens”. Par rapport 
aux sols lisses, la “troisième dimension” des revêtements de sol textiles augmente la capacité 
d’absorber et piéger la poussière – et donc les acariens – grâce à la polarité des fibres via leurs 
charges électrostatiques. Cette propriété permet de piéger les particules fines, sources d'allergies, 
avant de les cantonner à l'aspirateur. Dans sa note de synthèse, l’Arcaa rappelle d’ailleurs que la 
literie demeure la source primaire concernant les acariens. En outre, grâce à leur sous-couche, les 
sols textiles améliorent aussi le confort acoustique en réduisant les bruits d’impact (avec des 
niveaux de 21 à 45 dB). Courant 2016, l’UFTM pourrait d’ailleurs mener des actions de 
communication et de sensibilisation sur ces thèmes à l’attention des distributeurs. 
Opérationnel depuis fin 2010, le programme volontaire Optimum a permis de récupérer et recycler 
quelque 150 000 m² de moquettes en dalles usagées en 2015. (Photo : DR) 
 
ZP : Sur le plan des préoccupations environnementales, comment se positionne la filière ? 
BG : Il faut tout d’abord rappeler que, depuis 1994, les émissions dans l’air des sols textiles ont été 
réduites d’au moins 50 %. Un niveau qui excède les 80 % avec les styrènes ! Par ailleurs, les process 
de fabrication sont engagés dans un véritable cercle vertueux. Depuis 2002, les fabricants ont réussi 
à réduire en moyenne de moitié leurs consommations d’énergie et d’environ 25 % les 
consommations d’eau utile à la teinture des velours. Pour mémoire, en 2012, les fabricants de 
moquettes tuftées en lés et en dalles à velours ont publié trois fiches de données 
environnementales et sanitaires [visualisez les trois FDES "Dalle de moquette tuftée collée",  "Dalle 
de moquette tuftée plombante amovible" et "Moquette tuftée en lé"). Désormais, une large part 
des moquettes sont conçues avec des fibres recyclées par dépolymérisation (un procédé qui permet 
de recycler la polyamide 6). À ce sujet, une filière de collecte et de recyclage des polyamides est 
opérationnelle depuis plusieurs années. 
 
ZP : Mais qu’en est-il en termes de récupération et de valorisation matière des moquettes 
usagées ? 
BG : Depuis le lancement du programme Optimum, fin 2010, par l’UFTM et l’UPMF-FFB (Union 
professionnelle des métiers de la finition), nous progressons bien. En région parisienne, la démarche 
a d’ailleurs été étendue aux moquettes en lés qui représente la plus majorité des produits 
commercialisés (70 % de parts de marchés en France) ; bien que ce pondéreux soit plus difficile à 
conditionner pour être récupéré. L’an dernier, Optimum a permis de collecter un peu plus de 150 
000 m² de produits usagés, dont 20 % de moquettes en dalles. C’est une hausse d’environ 30 % par 
rapport à la campagne 2014 [en 2013, Optimum en avait collectées environ 60 000 m² : Ndlr]. Les 
moquettes usagées sont ensuite transformées dans le Nord de la France en pellets destinés à 
alimenter les cimenteries. 
 
 

http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/03/acoustique.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/03/acoustique.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-dalles-collees.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-dalles-collees.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-dalles-collees.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-dalles-collees.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-Dalles-DPA.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-Dalles-DPA.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-Dalles-DPA.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-Dalles-DPA.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-Dalles-DPA.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-Dalles-DPA.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-Dalles-DPA.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-Les.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-Les.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-Les.pdf
http://moquette-uftm.com/wp-content/uploads/2015/04/Extrait-FDES-UFTM-Les.pdf
http://recyclage-moquettes.fr/


« L’an dernier, un peu plus de 150 000 m² de moquettes usagées ont été 
collectés et recyclés par le programme Optimum ; soit une hausse de plus 
de 30 % par rapport à la campagne 2014. Cette année, nous visons les 200 
000 m². » 
Bernard Guiraud, président de l’UFTM 

Opérationnel depuis fin 2010, le programme volontaire Optimum a permis de 
récupérer et recycler quelque 150 000 m² de moquettes en dalles usagées en 2015 

ZP : Ceci dit, comparé aux volumes du marché (44,6 millions de m² en 2014), le taux de 
recyclage reste encore faible… 
BG : Fin décembre 2015, l’UFTM a organisé une réunion sur ce sujet. Des actions vont être 
déployées en 2016 pour accélérer la montée en charge du dispositif. Mais j’estime que notre 
secteur est sur une bonne dynamique. Cette année, nous visons le seuil des 200 000 m² 
collectés et recyclés. Avec ses partenaires (l’UPMF-FFB, Vanheede et KTO), l’UFTM réfléchit à des 
accords de partenariat avec le négoce finition-décoration pour faciliter la collecte des sols 
textiles usagés auprès des professionnels. Des discussions sont en cours avec la Fédération 
nationale de la décoration.  


